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Une exposition retrace les stratégies de missionnaires suisses en Afrique australe. Et rouvre le débat

errière es cases e a fission

Talismans, fétiches, sceptres... autant d'objets exhibés à la fin du XIXe siècle lors de conférences données en Suisse par les Missions protestantes
pour susciter l'intérêt des participants mais aussi, obtenir des soutiens financiers. MEN

GILLES LABARTHE

Histoire » Présentée une pre-
mière fois à Lausanne en 2019,
l'exposition Derrière les cases de
la mission. L'entreprise mission-
naire suisse romande en Afrique
australe (187 - 1975) fait main-
tenant escale au Musée d'ethno-
graphie de Neuchâtel (MEN),
renforcée de nouveaux témoi-
gnages, objets et documents
(voir ci-dessous). Il fallait bien
une équipe multidisciplinaire
pour aborder un thème aussi
complexe que passionnant, qui

suscite aujourd'hui encore de
multiples interrogations et dé-
bats. A l'époque, des Fribour-
geois faisaient également partie
de l'aventure...

Mais que sait-on vraiment de
la difficulté de telles entreprises?
De la vie quotidienne et du cou-
rage de ces hommes et ces
femmes, qui ont tout quitté il y a
150 ans pour partir au fin fond
du continent africain, la Bible à
la main? De leur influence sur
place, auprès des empereurs,
rois et chefs africains locaux,

qui a valu pour certains d'être
expulsés, accusés d'intelligence
avec l'ennemi par les autorités
coloniales, ou plus tard, de sou-
tien à des leaders indépendan-
tistes? En amont, comment
s'organisaient leurs missions,
quelles étaient leurs stratégies?
Quelle image ces missionnaires
ont-ils donnée de la Suisse, à
l'étranger? Et en retour, quelles
représentations de l'Afrique?

MISSION t'Ici&

Pour
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«Avec la
circulation
d'images,
une forme
d'économie
symbolique
se met en place»

Grégoire Mayor

Autour de toutes ces ques-
tions, la collaboration fruc-
tueuse se poursuit entre les
équipes du MEN et du Musée
cantonal d'archéologie et d'his-
toire (MCAH), avec leurs cocom-
missaires d'exposition respectifs:
Grégoire Mayor, codirecteur,
Marc-Olivier Gonseth, ancien
directeur, et Julien Glauser,
conservateur, pour le MEN; Lio-
nel Pernet, directeur, et Gaëlle
Nydegger, collaboratrice de re-
cherche, pour le MCAH. Le
thème entre en résonance avec
les mouvements actuels prônant
une décolonisation des esprits, et
la réhabilitation de versions plus
équilibrées que ce que retient
l'histoire officielle. Un thème très
délicat à traiter. «Pour cette ex-
position, nous nous sommes ap-
puyés sur des recherches ré-
centes», souligne Grégoire
Mayor, avant d'entamer la visite
commentée, dialoguant avec
quantité d'éléments.

Les objets que ces mission-
naires ramenaient de retour au
pays ou lors de séjours en Suisse
pouvaient en effet remplir plu-
sieurs fonctions. Faut-il les re-
garder aujourd'hui comme sou-
venirs personnels? Preuve des
missions effectuées et de l'avan-
cée de l'évangélisation jusque
dans des régions «païennes» re-
culées? Témoins de la culture
matérielle des populations étu-
diées, mais aussi signe de la su-
périorité présumée de notre civi-
lisation occidentale? Talismans,
fétiches, sceptres, lances et bou-
cliers... autant d'objets acquis,
«donnés» par les chefs locaux ou
prélevés d'une manière ou d'une
autre. Et donc, soustraits aux
populations africaines, puis
«neutralisés» derrière des vi-
trines, à l'abri dans des collec-
tions privées ou dans nos mu-
sées cantonaux en Suisse,
analyse Grégoire Mayor.

Ils pouvaient surtout être
exhibés lors des nombreuses
conférences données par les
Missions protestantes, pour

susciter l'intérêt des partici-
pants, obtenir des soutiens fi-
nanciers et donations.

Tirelires D'autres encore ont
été fabriqués de toutes pièces,
dans une perspective écono-
mique. Comme le fait aussi re-
marquer Lionel Pernet: «Dans
l'exposition, il y a peu d'objets
qui sont, disons, artistiques ou
de grande qualité. Il y a beau-
coup de documentation. Et
dans cette documenta-
tion, un objet qui ne
paie pas de mine, mais
qui dit énormément
de la relation entre la
Suisse et l'Afrique: il
s'agit de ces tirelires en
forme de maison africaine,
de maisonnette, d'enfant afri-
cain... avec des fentes pour y

glisser de l'argent. Cela dit beau-
coup de choses du système qui
se met en place par les Eglises
libres.»

Car l'entreprise est singu-
lière, presque comme un proto-
type de start-up innovante. Ou

l'ancêtre des projets de
coopération des ONG.

«Comme ce n'est
pas un système financé par les
Etats ou les communes, il n'y a
pas d'argent public. D'où la né-
cessité de faire des collectes,
d'aller chercher des fonds. Se
développe alors une sorte d'éco-
nomie circulaire au-
tour de la mission: on

va faire fabriquer des objets sur
place en Afrique, pour les re-
vendre ensuite en Suisse. Ils
vont servir finalement à alimen-
ter et à payer les missionnaires,
leur frais, et ainsi de suite. Il se
crée une circulation interne as-
sez étonnante, pour arriver à
ces fins: l'évangélisation, et une
forme de coopération interna-
tionale axée autour de l'éduca-
tion et de la médecine.»

Appuie-tête Julien Glauser
évoque un autre petit objet té-
moin de la dimension circulaire
de cette économie des missions:
«Les appuie-tête (sculptés en
bois). Parce qu'ils sont neufs: on
les a produits pour les vendre.
Certains ont pour motifs des
roues de chariot ou de chemin
de fer: ils représentent aussi la
modernité qui arrive alors en
Afrique, ce dont parlent très
peu les missionnaires», qui pré-
sentaient souvent les popula-
tions à convertir comme «pri-
mitives» et sans histoire, alors
qu'elles étaient de facto déjà au
contact de plusieurs réseaux
politiques et commerciaux. «Ils
évoquent soit l'aboutissement
de leur mission, avec des Afri-
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cains convertis, habillés (à l'oc-
cidentale), ou alors des objets
«très sauvages», qui seront en-
suite donnés aux musées d'eth-
nographie. Mais entre les deux,
ces roues montrent que les Afri-
cains eux-mêmes interprètent
cette modernité. C'est assez

fascinant quand on
sait que ces
appuie-
tête leur

servent en
fait d'oreillers,

sur lesquels ils dor-
maient... Il y a donc
des «clichés», des vi-

sions caricaturales
de l'Autre, des
deux côtés. Les

gens se rencontrent,
se connaissent, mais
chacun à travers des «visions»
de l'Autre.»

Gravure Troisième objet, mis
en évidence par Grégoire
Mayor: «Nous l'avons décou-
vert, il témoigne bien de cette
dimension de circulation
d'images, de comment se met
en place une forme d'économie
symbolique, entre le Mozam-
bique, l'Afrique du Sud et la

Suisse: c'est cet ouvrage d'évan-
gélisation traduit par le mis-
sionnaire Henri-Alexandre Ju-
nod (en langue africaine
locale). Il était destiné à être lu
sur place, et comporte une gra-
vure représentant le Jugement
dernier, où l'on voit... la Collé-
giale en flammes, et la ville de
Neuchâtel qui brûle, derrière
un Archange. Comment les
Africains l'ont-ils reçu? Qu'est-
ce qu'ils voyaient là? Je me le
demande!»

Musée d'ethnographie de Neuchâtel,
jusqu'au 7 février.

CONVERSION, ÉDUCATION ET MÉDECINE

«Des hommes et des femmes qui quittent Neuchâ-
tel, Lausanne ou le Jura bernois avec une foi bien
accrochée, la certitude de porter la vérité et la
connaissance aux populations rencontrées. Des
échanges, des découvertes, de la passion mais
aussi de l'incompréhension et un désir de transfor-
mer l'autre...» L'expositioh scrute les stratégies
mobilisées par les missionnaires en Afrique aus-
trale, afin de mieux s'intégrer, convaincre les chefs
locaux, et convertir... en soignant d'abord les corps,
pour mieux atteindre les âmes. Georges-Louis
Liengme, médecin-missionnaire de la Mission ro-
mande, est l'exemple-type de ce profil. Après bien
des préparatifs, il passe trois ans à la cour du puis-
sant empereur Goungounyane, entre 1892 et
1895, dans le sud-est de l'Afrique, et s'en fait un
précieux allié... Les Editions Antipodes viennent de
publier la version la plus complète et accessible de

son Journal, éclairant le contexte et les enjeux
d'une telle entreprise. Extrait: «Hier soir, j'ai fait une
pleurotomie à un pauvre homme très malade d'une
pleurésie avec épanchement purulent. En plus, ce
pauvre malade souffre d'un hoquet qui ne lui laisse
que peu de repos. Les indigènes qui apprécient et
voient ce que j'ai fait, sont étonnés, effrayés qu'il
soit possible d'ouvrir la poitrine d'un malade pour
en faire sortir du pus. [...] Si mon malade meurt, ils
diront que c'est moi qui l'ai tué. S'il guérit, ils racon-
teront mes hauts faits. Pour nous, nous prions
beaucoup pour ce malade car nous savons que
Dieu seul peut le rétablir. Il sait aussi que nous
avons besoin de témoignages de Sa puissance et
de Sa miséricorde, dans un pays comme celui-ci
spécialement.» GU_

Convertir l'empereur? Journal du missionnaire et
médecin Georges-Louis Liengme, Ed. Antipodes, 352 pp.


